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rable, pénétrant profondément le papier,

compose'e de'jä comme les couleurs de la

peinture ä l’huile. Le papier, a la vérité un

peu gris ou jaune, et souvent gms et ine'gal,

avait l’avantage d’étre résistant, durable et

de pouvoir presque remplacer‚ ä ces titres‚

le parehemin et le Vélin‚ mati‘eres rates et

trop coüteuses. On se contentait de tirer sur

membrane ( Vélin mince et blanc) un petit

nombre d‘exemplaires pour chaque édition,

dont le chii”fre de tirage ne dépassait gu‘ere

trois cents. Ces exemplaires de luxe, rubri-

que's, en1uminés, reliés avec soin, qui res—

semblaient de tout point aux plus beaux ma-

nuscrits, étaient ordinairement offerts aux

rois‚ aux princes, aux grands personnages

dont 1’imprirneur re'clamait l’appui ou les

bienfaits. On n’e'pargnait pas non plus les

dépenses pour ajouter a la typographie tous

les orn_ements que la gravure sur bois pou—

Vait lui offrir‘ et des l’anne'e 1 5 une
7 7 7   
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ct dc pcrsonnages allégoriques portant des corbeilles de lauriers.

 


